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Mon nom est Rome et je suis fière d'être la reine des cités ! Parée de magnifiques monuments, je n'ai 
cessé de m'agrandir pour devenir au IIe siècle la ville la plus peuplée du monde connu et le centre 
d'un empire qui n'a jamais été aussi vaste. De l'océan Atlantique jusqu'à l'Orient, du Danube jusqu'aux 
déserts d'Afrique règnent la paix et l'ordre que j’ai instaurés.
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Les montagnes au centre gênent 

la communication entre l'Est et l'Ouest.

Le long du littoral, de petites plaines 

côtières souvent marécageuses.

Climat méditerranéen. 

Hivers rudes en montagne.

L'histoire de Rome commence avec celle de l'Italie, une terre en forme de botte entourée 

par la mer Méditerranée et parcourue par une longue arête montagneuse : les Apennins.

Nous, Samnites, Latins, Sabins, Ombriens, 
sommes des Italiotes !

Aux peuples installés depuis la Préhistoire 

se mélangent les Italiotes venus du Nord-est 

de l'Europe vers 1200 av. J.-C.

Étrusques, retenez ce nom, vous 
allez entendre parler de nous !

À la même époque s'installe en Toscane 

un peuple à la personnalité forte : 

les Étrusques.

Jetons l’ancre ici, cette côte 
ressemble à celle de notre 

mère patrie, la Grèce !

Plus tard, vers 750 av. J.-C., des Grecs s'établissent sur les côtes de l’Italie du sud et de la 

Sicile et fondent des colonies.

Étrusques

Ombr iens

Samn ites

Sab ins

Lat ins

Grecs
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Là où va naître Rome, La plaine du Latium est 
habitée par les Latins : un carrefour 
où se mêlent influence étrusque et grecque.

À partir de 800 av. J.-C. des habitants 
se regroupent au bord du Tibre, au pied de sept 
collines où ils se réfugient en cas de danger. 

Je m’appelle Rémus, toi, c’est Romulus 
et nous sommes jumeaux !

Selon les légendes rapportées par Virgile et 
Tite-Live, Rome aurait été fondée en 753 av. J.-C. 
par des descendants d’un prince venu de Troie.

À leur naissance, on raconte qu’ils auraient 
été abandonnés dans un panier jeté dans le Tibre, 
puis sauvés par une louve qui les aurait allaités.

Moi, Romulus, me voici 
le roi de cette nouvelle 

cité qui portera mon nom !

Devenus adultes, ils fondent une ville là 
où la louve les aurait recueillis. Mais à la 
suite d’une dispute, Romulus tue son frère.

Les fouilles archéologiques révèlent que 
des villages édifiés sur les collines datent 
de la période de la fondation légendaire de Rome.

Les maisons ou cabanes sont habitées par des bergers et des paysans qui lancent des travaux : 
assèchement des marais au bord du Tibre, construction d’un pont en bois.

Au Nord, les Étrusques, 
au Sud, les Grecs !

5



Rome

L’histoire de Rome commence vraiment vers 
600 av. J.-C. avec les Étrusques qui dominent 
une grande partie de l’Italie du Nord et la 
Campanie, une région du sud.

Le sud, c’est par là ?

Pour se rendre d’un territoire à l’autre, 
le pont de Rome sur le Tibre est pour eux 
le seul passage possible. Peu à peu, certains 
s’installent dans la petite cité.

Je suis 
Tarquin l’Ancien, 
le nouveau roi 

de Rome !

En 616, ils en deviennent les maîtres : 
un Étrusque est élu roi de Rome. 
D’autres lui succèdent pendant un siècle.

Voilà comment chez nous, 
on fabrique les armes !

Dans les territoires qu’ils contrôlent, les Étrusques 
répandent leur civilisation avec des techniques, 
des manières de vivre et des croyances originales.

Vous les Étru… 
Heu… les Étruriens.

Non, 
Étrus-que !

On connaît mal les origines du peuple étrusque 
qui doit son nom à l’Étrurie, la région de l’Italie 
de l’Ouest où ils sont installés.

Les Étrusques tirent leur puissance 
de l’agriculture, du commerce maritime qu’ils 
pratiquent avec les Grecs et les Phéniciens 
en Méditerranée.

Place aux champs de blé, 
fini ces marécages !

Ils savent travailler les métaux pour fabriquer des armes, ainsi qu’assécher et irriguer les sols 
à l’aide de canalisations.

T
ibre

Campan ie
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Que de chantiers dans notre modeste 
bourgade… On ne la reconnaît plus !

Ils sont maîtres dans l’art de construire les villes et les organiser. 
Sous les rois étrusques, le village de Rome devient une belle cité.

Les villages du bord du Tibre et ceux des 
collines sont unifiés et entourés d’une imposante 
muraille de 11 km protégeant la cité.

Les marécages de la vallée sont asséchés après 
la construction d’un grand égout, la Cloaca 
Maxima, qui existe toujours. De belles maisons 
en pierre sont bâties.

Des temples avec des colonnes, proches 
du modèle grec, s’élèvent. Ils sont dédiés aux plus 
grands dieux étrusques, empruntés aux Grecs : 
Jupiter, Junon et Minerve.

Au pied du Capitole, un espace est aménagé pour 
les courses de chars et de chevaux : un loisir 
dont raffolent les Étrusques !

Hors de Rome, Tarquin le Superbe !Trop d’impôts, 
trop de corvées !

En 509 av. J.-C., une révolte chasse le dernier roi étrusque. La cité devient indépendante. 
Les Étrusques laissent leurs marques en architecture et sur le plan religieux, ainsi que leur 
alphabet venant des Grecs puis réadapté.
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La res publica* 
nous appartient !

Après la royauté, les Romains mettent en place une nouvelle façon de gouverner leur cité. 

Elle dure pendant quatre siècles. C’est la République, la première de l’Histoire.

* Res publica en latin veut dire « chose publique », de là vient le mot république.

Moi, citoyen romain, 
je te désigne pour 

gouverner en mon nom.

Selon le principe 

de la République, 

le pouvoir appartient 

au peuple de citoyens 

qui élisent des 

représentants 

pour l’exercer.

Nous sommes les patriciens, 
de riches propriétaires habitant 
Rome ou la région du Latium, 

regroupés en grandes familles.

On nous appelle les plébéiens 
car nous venons de la plèbe. 

Nous sommes de petits paysans, 
des artisans et des marchands.

Les citoyens romains forment deux groupes. Mais tous doivent effectuer leur service militaire

et porter la toge.

Voilà votre jeton 
pour voter !

Ils participent à deux assemblées : dans les 

Comices tributes où ils sont regroupés en 

tribus selon l’endroit habité (campagne ou ville), 

ils votent les lois.

Poussez pas derrière, nous 
sommes les plus riches, nous 

voterons en premier !

Dans les comices centuriates, ils sont 

regroupés selon leur richesse et élisent leurs 

représentants : les magistrats.
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Un an, 
c’est bien peu 

pour agir !

Les magistrats élus gouvernent Rome pendant un an. Leur autorité est symbolisée par le faisceau : 
des fouets attachés au manche d’une hache. Dans la rue, il est porté par des licteurs qui ouvrent 
la marche du magistrat.

Pour gravir les échelons de la « carrière des 
honneurs », les magistrats doivent d’abord être 
questeurs, puis édiles et ensuite préteurs.

Au sommet, les deux consuls sont les magistrats 
les plus importants. Pendant que l’un commande 
l’armée, l’autre s’occupe des affaires de la cité.

Le sénat a une grande autorité. Présidé par les consuls à tour de rôle, Il regroupe 300 anciens 
magistrats désignés par les censeurs. Ils conseillent les magistrats, dirigent la politique étrangère
et surveillent les finances.

Impossible d’élire nos 
représentants : tout est 

pour les patriciens ! 

Il a raison !

Ce système de gouvernement est inégalitaire. 
Il favorise les plus riches. Les plébéiens sont 
rarement associés au gouvernement.

Qu’il y ait des rois 
ou des magistrats, 
qu’est-ce que ça 
peut nous faire ?

Les autres hommes libres, les femmes, les 
esclaves et les affranchis (esclaves libérés) 
ne sont pas des citoyens. ils sont exclus 
de la vie politique.
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Nous, peuple romain, 
nous leur déclarons 

la guerre !

Cette manière de gouverner donne à Rome 
une supériorité politique. Elle la conduit à faire 
la guerre pour assurer sa sécurité. Débute le 
temps de la conquête.

Courage, endurance et discipline : 
c’est tout ce qu’on vous demande !

Au début, l’armée romaine est formée de citoyens 
mobilisables de 17 à 60 ans répartis selon leur 
âge et leur aptitude à se battre.

Je suis fier de porter 
l’enseigne de ma légion, 

notre signe de ralliement !

Ils doivent payer eux-mêmes 
leur équipement, ce qui exclut 
les plus pauvres. Les soldats 
sont groupés en légions 
(de 3 000 à 6 000 hommes).

Les légions sont renforcées 
par des troupes auxiliaires 
(alliés) et des unités spéciales 
(cavaliers gaulois ou espagnols, 
archers crétois ou syriens).

Rome commence par soumettre 
ses voisins proches étrusques, 
latins et sabins. Puis, les 
peuples Italiotes divisés et les 
cités grecques rivales. Elle 
finit par dominer toute l’Italie 
en 272 av. J.-C.

Rome

De 264 à 146 av. J.-C., lors des guerres puniques, Rome affronte Carthage, une cité sur la côte 
de l’actuelle Tunisie dotée d’une puissante flotte de guerre et dominant la Méditerranée occidentale.

Du nerf, en 
cadence, allez ! 

Carthage

Corse

Sarda igne

S ic i le
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Sur terre, sous la conduite de leur chef Hannibal, les soldats carthaginois terrorisent les Romains 

avec leurs éléphants de combat.

Rome finit par triompher 

en dépit de lourdes défaites. 

Carthage est rasée en 146 av. 

J.-C. L’Espagne et une partie 

de l’Afrique du nord deviennent 

romaines.

Mare nostrum* !

Puis, les Romains se tournent 

vers l’Orient et s’emparent 

de la Macédoine, de la Grèce 

et d’une partie de l’Asie mineure. 

Au I
er
 siècle av. J.-C., tout le 

pourtour de la Méditerranée 

est conquis.

* Notre mer !

Engage-toi : l’État nous 
fournit la nourriture 

et l’équipement. 

Tu recevras 
une part du butin 

et des terres !

Vers 100 av. J.-C., l’armée 

devient permanente et composée 

de volontaires : des pauvres 

désireux de s’enrichir. C’est une 

armée de métier.

LE CONSUL OU GÉNÉRAL 

EN CHEF, À LA TÊTE 

DE PLUSIEURS LÉGIONS

Chaque légion = 10 cohortes 
= 6000 hommes commandés 

par 6 tribuns militaires
Une cohorte = 3 manipules 

= 600 hommes

Un manipule = 2 centuries = 200 hommes

Une centurie = 100 hommes commandés 
par un centurion secondé par les principales

L’armée s’organise aussi de façon rigoureuse et obéit à une hiérarchie précise.

L’ÉQUIPEMENT DU LÉGIONNAIRE

Casque avec gardes-joues et panaches 
de couleur

Cotte de mailles renforcée aux épaules

Javelot long de 2 m

Glaive porté à la ceinture

Bouclier en bois et en cuir

Sandales de cuir
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Avant de combattre, les légionnaires subissent 
un entraînement intensif. Ils s’exercent à manier 
les armes : lancer de javelot, combat au glaive, 
tir à l’arc.

Pour renforcer leur endurance : natation, course 
à pied et marches forcées avec leur équipement 
complet sur le dos. Plus de 30 kilos !

Ils apprennent aussi à faire des travaux de 
terrassement, à couper du bois, monter les 
palissades des camps, construire des ponts, 
des tours de siège…

Une discipline de fer règne dans l’armée. 
En cas de faute, les punitions sont 
lourdes : des coups de badine jusqu’à 
la décapitation.

L’armée romaine en action est redoutable. Dans les batailles, la légion est disposée sur 3 rangs 
en quinconce, appuyée par les cavaliers sur les ailes. Le but : disloquer ou encercler l’ennemi.

Quand l’armée est en marche, un camp est monté chaque soir. 
Il est disposé toujours de la même façon.

1. Fossé surmonté d’un talus avec 
une palissade (ligne extérieure)

2. 2 axes principaux se coupant à angle droit 

3. Quartier général avec une pièce 
abritant les enseignes

4. Prétoire : espace réservé au général en chef

5. Tentes des tribuns

6. Tentes des légionnaires

7. Tentes sur le pourtour : des cavaliers 
et des troupes auxiliaires

8. Magasins : forges, ateliers

Enfin, on 
va dormir ! 

J’en peux
plus ! 

Toi, je t’ai à l’oeil !

2e ligne

3e ligne (les hommes 
les plus anciens)

Cavalerie

1re ligne (les hommes les plus jeunes)
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Les Romains excellent dans la guerre de siège. Leurs ingénieurs et architectes militaires 
perfectionnent cette façon de combattre héritée des Grecs. Pour forcer à la reddition l’ennemi 
isolé dans une place forte, ils emploient des engins redoutables.

Le scorpion est muni d’un 
grand arc envoyant des 
flèches enflammées.

La catapulte est une cuillère 
géante projetant des boulets 
de pierre à 500 ou 1000 m.

L’onagre est équipé d’un bras 
tendu à l’aide d’un treuil, qui 
lance des projectiles enflammés 
et aussi des boulets de pierre.

Le bélier, un 
gros tronc 
d’arbre 
suspendu à un 
balancier sert 
à défoncer les 
fortifications 
ennemies.

Cette haute tour montée 
sur roues contient 
des dizaines d’assaillants 
prêts à déferler 
sur le rempart 
adverse.

La formation 
« en tortue » 
regroupe les 
soldats qui 
avancent 
abrités 
sous leurs 
boucliers.

Vive l’Imperator !

Le général victorieux reçoit le titre d’Imperator. Sa récompense est le triomphe : un défilé dans 
les rues de Rome jusqu’au Capitole. Debout sur un char tiré par 4 chevaux, le héros exhibe le butin 
pris à l’ennemi. Son armée le suit, ainsi que les chefs vaincus.
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Laisse-moi porter 
ce plat d’offrandes 

jusqu’à l’autel !

Chez les Romains, la religion est très présente. Selon eux, les dieux accompagnent chaque moment 

de leur vie, veille sur leur maison, sur leur cité et chacun agit selon sa spécialité.

Allons prier Cybèle sur le Palatin, 
c’est une nouvelle déesse, elle    
     vient d’Asie mineure.

Ah oui, la déesse 
de la fertilité !

Au fil des siècles, les Romains adoptent 

les divinités des pays conquis. En tout, 

il y en aurait plus de 30 000 !

Je personnifie Rome ! Grâce à mon double visage, 
je connais passé et avenir.

Certains dieux sont célébrés plus que les autres : 

la déesse Roma, Janus et Saturne, dieu des semailles 

et des récoltes.

Je suis Junon, l’épouse 
de Jupiter, protectrice des 

femmes mariées.

Je suis Jupiter, 
le dieu des dieux.

Et moi, Minerve, 
déesse de 

l’intelligence et 
de la guerre.

Jupiter, Junon et Minerve, empruntés aux Grecs, sont assimilés à Zeus, Héra et Athéna. 

Ils représentent le pouvoir, la famille et la guerre. Ils forment la triade capitoline : 

leurs temples s’élèvent sur le Capitole.

Malheur à moi 
si je laisse le 
feu s’éteindre !

Vesta, la déesse de la puissance éternelle 

de Rome, est honorée dans un temple où brûle 

le feu sacré de la cité entretenu par 6 

vestales, des jeunes femmes.

Voilà l’orage que 
nous envoie Jupiter !

La puissance des dieux inquiète les Romains. 

Pour vivre en bonne entente avec eux, ils leur 

rendent un culte par les rites.

Roma

Janus

Saturne
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Vu leur appétit, je 
pense que Jupiter 

est favorable !

L’augure observe le vent, 
le tonnerre, le vol des oiseaux 
ou l’appétit des poulets sacrés.

Ce foie me dit que le 
moment de partir en 
guerre est mal choisi.

L’haruspice examine les entrailles, 
surtout le foie, des animaux offerts 
en sacrifice.

Avant d’entreprendre toute action importante, les Romains consultent les dieux pour connaître leur 
volonté. Des prêtres sont chargés d’interpréter les signes.

Quelle 
foule !

Tu ne sais pas ? C’est le consul 
qui se rend au temple de Mars. 
Demain, il part combattre 
    les Macédoniens !

Chaque rassemblement politique (assemblées 
du peuple, réunion politique, départ à la guerre) 
débute par une cérémonie religieuse. C’est le 
culte public.

Faites place au 
Pontifex Maximus !

Les cérémonies rassemblant le peuple et 
les magistrats sont présidées par des prêtres : 
les pontifes. Le prêtre suprême, nommé à vie, 
est le Grand Pontife.

Pour plaire aux dieux, des animaux sont offerts en sacrifice, devant les temples construits sur 
le modèle grec. La part des dieux est brûlée, le reste est partagé lors d’un banquet.

Demain, c’est néfaste, 
pas d’école !

Le calendrier est déterminé par la religion. Les 
jours fastes sont réservés aux activités, les 
jours néfastes aux dieux. Ceux-là sont fériés 
et très nombreux.

La religion est aussi privée. Dans chaque maison, 
le père de famille honore par des offrandes 
les dieux protecteurs du foyer : les Lares 
et les Pénates.
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Au Ier siècle av. J.-C., la république romaine est en danger. Le système politique n’est plus 
adapté pour gouverner un empire de plus de 50 millions d’habitants.

Quels bijoux, 
ma chère !

Et vous, 
quel beau 

châle !

Les gouverneurs à la tête des provinces 
exploitent les terres à leur profit. Les riches 
romains profitent de l’afflux des richesses 
et étalent leur fortune.

Plus de travail, il 
ne me reste qu’à 
aller grossir les 
rangs de la plèbe 

à Rome.

Quant aux petits paysans partis à la guerre 
pendant de longues années, ils sont ruinés faute 
d’avoir entretenu leurs terres.

Nous te suivrons partout !

Quelques généraux ambitieux cherchent à prendre 
le pouvoir en s’appuyant sur leurs armées.

Marius, Marius ! Sylla, Sylla !

Des généraux comme Marius, Sylla et Pompée 
confisquent le pouvoir : leurs partisans et leurs 
adversaires s’entretuent. Un climat de guerres 
civiles s’installe.

Alea 
jacta 
est ! *

* Le sort en est jeté !

César porte un coup fatal à la République. 
Ce grand chef militaire issu d’une famille de 
patriciens accumule les conquêtes (Gaule, 
Alexandrie, Numidie) qui servent son immense 
ambition politique. Il s’oppose à son rival 
Pompée et le bat, embellit Rome de monuments, 
et détient bientôt tous les pouvoirs : dictateur 
à vie, grand pontife, augure, Imperator à vie.
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Jusqu’où va aller César ? Alors que son prestige est immense, des sénateurs le soupçonnent de 
vouloir devenir roi. Ils organisent un complot pour l’abattre. César est tué de 23 coups de poignard, 
le 15 mars 44 av. J.-C.

La république mourante est incapable de ramener l’ordre et de s’opposer à la lutte sans merci 
à laquelle se livrent Octave, petit-neveu et fils adoptif de César et Antoine, ancien lieutenant 
de César. À la bataille navale d’Actium, en 31 av. J.-C., Octave bat Antoine et devient le seul 
maître du monde romain.

17



Octave est un politicien très habile. 

Pour éviter un affrontement avec le sénat, 

il conserve en apparence le système politique 

de la République mais concentre tous les 

pouvoirs des magistrats. En fait, il fonde 

l’Empire romain.

On ne l’appelle plus 
Octave, l’Imperator ?

LES TITRES ET 

FONCTIONS D’OCTAVE

IMPERATOR : 

général en chef 
des armées

PRINCE : 

le premier des 
sénateurs

AUGUSTE : 

un surnom réservé 
aux dieux

CONSUL, CENSEUR, 

TRIBUN ET GRAND 

PONTIFE

Non, il est à présent 
Auguste, l’empereur !

Mon empire s’étend 
jusqu’à l’Euphrate, le 
Danube et le Rhin.

Au début de son règne, Auguste fait 

de nouvelles conquêtes et stabilise les 

frontières de l’empire.

Enfin on peut circuler 
et faire des affaires !

À l’intérieur de l’empire, il rétablit l’ordre 

et la paix. Dans chaque province, un gouverneur 

nommé par lui ou le Sénat exécute les 

décisions.

Voilà les ordres à 
envoyer dans les 

provinces !

Il nomme les hauts fonctionnaires et met en 

place une administration centralisée : tout est 

décidé à Rome.

J’ai trouvé une Rome 
en briques, je laisse 

une Rome de marbre.

Pendant son règne long de 40 ans, il embellit Rome avec de nombreux édifices et réunit autour de lui 

des artistes et des écrivains comme Tite-Live, Virgile, Horace.

18



Est-ce la cérémonie donnée en 
l’honneur de notre empereur ?

Il fait adopter le culte impérial dans tout l’empire : Auguste est honoré par des cérémonies. 
C’est une façon d’unifier l’empire autour de sa personne.

Ah Auguste ! 
Jamais on ne 
retrouvera un 
aussi grand 
empereur !

Auguste instaure le régime 
impérial qui dure pendant cinq 
siècles. En laissant le souvenir 
d’un personnage hors du commun, 
il sert de modèle aux empereurs 
suivants.

Ça, c’est sûr, 
mais il a 

laissé un bon 
système 
politique.

Jusqu’au début du IIIe siècle, le régime impérial s’avère solide. De nombreuses dynasties 
composées d’empereurs, ayant des liens de parenté, se succèdent.

LES JULIO-CLAUDIENS, LA DYNASTIE FONDÉE PAR AUGUSTE, 

CONSOLIDENT SON ŒUVRE. MAIS LA CRUAUTÉ DE CALIGULA 

ET DE NÉRON ENTACHE LA FONCTION IMPÉRIALE.

Auguste
de -27 à 14

Tibère
de 14 à 37

Caligula
de 37 à 41

Claude 
de 41 à 54

Néron
de 54 à 68

À PARTIR DU RÈGNE DES FLAVIENS, 

C’EST L’ARMÉE QUI DÉSIGNE 

LE SUCCESSEUR DE L’EMPEREUR.

Vespasien
de 68 à 79

Titus
de 79 à 81

Domitien
de 81 à 96

Sous les Antonins et les Sévères, l’empire romain connaît son âge d’or. Il n’a jamais été aussi vaste. 

En Europe, il s’étend de la Grande-Bretagne à l’actuelle Roumanie.

DYNASTIE DES ANTONINS

Nerva
de 96 à 98

Trajan
de 98 à 117

Hadrien
de 117 à 138

Antonin
de 138 à 161

Marc-Aurèle
de 161 à 180

Commode
de 180 à 192

DYNASTIE DES SÉVÈRES

Septime 
Sévère, 
de 193 à 211

Caracalla, 
de 211 à 217 

Héliogabale, 
de 218 à 222

Sévère 
Alexandre, 
de 222 à 235
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Bienvenue à Rome ! 
Je vais vous servir 

de guide !

Avec ses 1,2 millions d’habitants, Rome est la ville la plus peuplée du monde au IIe siècle. Elle est 
la métropole politique, culturelle et religieuse et le modèle du monde romain.

Au voleur ! 
Arrêtez-le !

Une cité si peuplée exige que le maintien 
de l’ordre soit assuré. Le jour, c’est l’affaire 
des 4 000 soldats des cohortes urbaines, 
la nuit, des 7 000 vigiles.

Nous gardons le palais 
de l’empereur.

Il peut compter 
sur nous !

L’empereur, lui, est protégé par la garde 
prétorienne (9 000 à 15 000 hommes).

Au feu ! 
Au secours ! Appelez 

les vigiles !

Les vigiles sont chargés aussi d’éteindre 
les incendies : le pire fléau de Rome où la 
plupart des maisons sont en bois ! En 64, 68, 
80, 191, ils ravagent la ville.

Moi, Néron, je 
vais reconstruire 

Rome et elle 
sera grandiose !

C’est l’occasion pour les empereurs de lancer 
des programmes de construction qui remodèlent 
la cité. 

C’est surtout l’espace autour du forum principal qui est modifié et embelli siècle après siècle. 
Il est le cœur de l’empire car il en est le centre administratif, religieux et économique.
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Le forum est à l’origine la place où se traitent les affaires politiques de la cité. À proximité, les 
forums impériaux sont aménagés. Là s’enchevêtrent temples, colonnes, arcs de triomphe et basiliques 
servant à la justice et au commerce.

LE GRAND CIRQUE
Construit à partir du IVe siècle av. J.-C. et agrandi sans cesse
Dimensions : 600 m de long, 80 m de large
Capacité : 200 000 spectateurs

LE COLISÉE
Construit de 70 à 80 apr. J.-C.
Dimensions : 187 m sur 155 m (forme ovale). Hauteur : 55 m
Capacité : 80 000 spectateurs

D’autres édifices imposants s’élèvent un peu plus loin. Ils sont dédiés aux loisirs comme les théâtres, 
le grand Cirque où ont lieu les courses de chars et l’amphithéâtre du Colisée.

LE TRANSPORT DE L’EAU : DE LA SOURCE À LA VILLE.

D’autres édifices sont utilitaires. 11 aqueducs apportent l’eau à Rome. Entreposée dans des réservoirs, 
elle est ensuite acheminée à travers des conduites jusqu’aux fontaines, aux thermes (bains publics), 
aux maisons des plus riches.

Source Puits d’accès Canal Bassin de décantation Réservoir Ville
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J’habite dans le quartier 
de Subure, vicus cuprius. 

Si tu veux, suis-moi, 
je t’y emmène !

Quel contraste entre le forum et les quartiers populaires 
où s’entasse la majorité des Romains !

Les rues de Rome sont pour la plupart étroites, 
tortueuses, souvent en pente et sans pavés ni 
trottoirs.

Elles sont sales : on y jette les ordures par 
les fenêtres, et la nuit, sans éclairage, il est 
dangereux de s’y aventurer. Attention, les 
voleurs rôdent !

La circulation est très difficile. Ainsi, les chars 
et les charrettes, les troupeaux d’animaux ne 
sont autorisés à circuler que la nuit. Mais 
quel vacarme : impossible de dormir !

Le jour, ce n’est guère mieux. Comme tout 
peuple méditerranéen, les Romains vivent dans 
la rue. On crie, on hurle, on se bouscule !

On doit jouer des coudes pour laisser passer les marchands ambulants, les chaises à porteurs 
ou les litières transportant les riches Romains.
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Il faut toujours 
faire la queue ici !

Les boutiques qui occupent le rez-de-chaussée des immeubles donnent directement dans la rue. 
On peut tout y acheter : tissus, pain, amphores de vin…

Dans les thermopolia, on vend à toute heure 
des plats préparés : bouillie de fèves, canard rôti 
ou poisson grillé. À la taverne, on sert du vin 
coupé d’eau.

Elle sera 
solide !

Les artisans travaillent à l’arrière de leurs 
boutiques. Avec l’aide d’apprentis, ils fabriquent 
des objets dans du bois, du métal, du cuir.

Comme le terrain à Rome est rare, on construit des immeubles, de 3, 5, et parfois 7 étages autour 
de cours intérieures pour loger les Romains modestes. Peu solides avec leurs murs minces, leurs 
cloisons en bois et en torchis, ces constructions menacent parfois de s’écrouler et surtout de 
prendre feu !

Pas de vitres aux fenêtres. 
Seulement des volets de 
bois ou des rideaux.

Pour se chauffer en 
hiver, un brasero, un 
bassin de métal rempli 
de braises.

Pour faire la cuisine, 
un fourneau portatif.

Pour s’éclairer, 
des lampes à huile.

Pas d’eau courante. 
Des seaux remplis 
à la fontaine qu’il faut 
monter dans les étages.

Pas de toilettes. 
Une seule solution : aller 
aux latrines publiques et 
collectives du quartier.

À chaque étage, plusieurs 
appartements habités par 
des locataires qui paient 
des loyers élevés.

Sous les toits, dans les caves : les plus 
pauvres, des marchands ambulants ou des 
mendiants.
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Regarde, c’est la domus 
du sénateur Silverius. On dit 

qu’elle est magnifique !

Dans les quartiers résidentiels, le calme règne. 

Derrière leurs murs se cachent de belles 

maisons (les domus) habitées par les plus 

fortunés avec leurs familles et leurs esclaves.

Eh bien, mon cher architecte, expliquez-
moi le plan de ma future domus !

Les conquêtes ont fait découvrir aux Romains 

le luxe, le raffinement et le sens du confort 

des Grecs dont la civilisation est un modèle, 

notamment en architecture.

La domus est de plain-pied ou dotée d’un étage. La lumière y pénètre peu sauf dans les deux pièces 

autour desquelles la vie s’organise : l’atrium et le péristyle.

1. ATRIUM

Pièce principale carrée. 
Au centre un bassin recueille 
l’eau de pluie tombant du toit 
percé d’une ouverture. 
Dans un coin, l’autel dédié 
aux dieux protecteurs de la 
maison.

2. TABLINUM

Bureau du maître de maison 
qui y reçoit ses clients, ses 
obligés. Il y traite aussi 
ses affaires.

3. PÉRISTYLE

Jardin entouré d’une galerie 
couverte reposant sur des colonnes. 
Arbres, fontaines, massifs de fleurs 
parfumées apportent de la fraîcheur. 
C’est l’autre cœur de la maison qui 
donne sur les pièces réservées à 
la famille.

4. TRICLINIUM

Cette pièce de réception 
offre un décor raffiné. 
La table est entourée de 
3 banquettes inclinées où 
on prend ses repas.

5. LES CHAMBRES À COUCHER

Elles sont petites : juste la place 
pour le lit et le coffre où sont 
rangés les vêtements.

6. LES PIÈCES DE SERVICE

Cuisine, cellier, latrines 
et logements des esclaves.
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Tables légères sur trois pieds, 
fauteuils en osier à haut 
dossier, sièges pliants, lits et 
coffres en bois : les Romains 
aiment les meubles pratiques 
et facilement transportables.

Des lampes à huile suspendues 
à des candélabres élégants 
en bronze illuminent les pièces.

La décoration est présente 
partout. Au sol, des mosaïques 
faites d’un assemblage 
de petits cubes de pierre. 
Sur les murs, des peintures 
aux couleurs éclatantes.

L’air chaud passe 
à travers ce mur 
fait de briques 

creuses.

Les maisons les plus confortables sont dotées 
de bains, sur le modèle des bains publics, 
de toilettes et du chauffage central.

    J’ai faim. 
Le repas est prêt ?

La cena, qu’on prend en fin d’après-midi, est 
le repas le plus copieux de la journée. Il réunit 
la famille et parfois des invités.

Quel régal !
Délicieux !Vite, à boire !

Ce soir, le maître de maison offre un banquet. Recevoir est une façon d’affirmer son pouvoir 
et d’en faire la démonstration.

Les invités ôtent leurs 
sandales et se font laver 
les pieds avant d’entrer dans 
la salle à manger.

On mange allongé en s’installant 
sur des banquettes, le coude 
appuyé sur un coussin.

On mange avec les doigts. 
Il faut les tremper 
souvent dans de l’eau parfumée 
pour les nettoyer.

Les esclaves déposent sur les 
tables les cratères contenant 
du vin mélangé à de l’eau.

Dix plats peuvent se succéder. 
Les premiers, destinés à ouvrir 
l’appétit, sont froids. 
Les suivants sont composés de 
viandes, de poissons grillés, 
rôtis ou en sauce.

Au menu : tétines de truie farcies, 
autruche bouillie avec sauce douce, 
perroquet rôti. Au choix !

Pour le dessert : fricassées 
de roses, dattes frites 
dans le miel, gâteaux 
au vin doux.

L’hôte fait venir parfois 
des musiciens, des danseurs, 
des poètes pour animer le banquet. 
Ils interviennent entre chaque plat.
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Bienvenue, 
mon cher fils !

Le père de famille est tout-puissant. Le nouveau-né 
est posé à ses pieds. S’il accepte l’enfant, il le prend 
dans ses bras. S’il le rejette, il le laisse au sol.

Je te prénomme 
Marcus et voici 

ta bulla !

Le 8e jour, ou le 9e jour si c’est 
un garçon, le père choisit le prénom 
de son enfant et lui donne la bulla : 
un médaillon rempli d’amulettes qui 
doivent le protéger.

Marcus, Marcus, où 
te caches-tu, coquin ?

La mère veille sur son enfant. Dans les familles 
aisées, elle le confie à une nourrice qui l’allaite 
et, très vite, il passe aux mains des esclaves 
qui en prennent soin.

Je m’appelle 
Léonidas, je 
suis Grec et 
ton nouveau 
pédagogue !

Le pédagogue est un professeur particulier, 
à domicile, souvent grec, qui enseigne sa langue 
et les premiers rudiments de la lecture, 
de l’écriture et du calcul.

Allez, courage, tu seras 
de retour à la septième heure* !

À partir de sept 
ans, les familles 
qui le souhaitent 
envoient leurs 
enfants à l’école 
publique. Elle 
est mixte mais 
payante. Elle se 
déroule le matin.

* Midi.

Combien 
font 2+4 ?

Dans une boutique ou sous une galerie ombragée, les élèves se tiennent assis devant leur maître. 
Ils lisent à haute voix, comptent avec leur boulier et font des lignes d’écriture.
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*Écrire un mot revient à le lire deux fois.

 

*La loi est dure mais c’est la loi.

Les lettres, les mots, les phrases sont écrits sur des tablettes de bois enduites de cire noire 
à l’aide d’un stylet. Mais aussi sur des papyrus avec un calame, un roseau trempé dans un encrier.

Des parchemins en peau de mouton remplacent 
peu à peu les papyrus. Pliés et reliés, ils sont 
les ancêtres de nos livres.

Cette fois-ci, tu mérites 
une punition !

Les maîtres sont très sévères et punissent les 
élèves en frappant leurs mains avec leur férule 
(une plaque de bois ou de cuir) ou leur fouet !

J’étais mieux 
à l’école !

Vers 12 ans, les filles quittent l’école. 
Les garçons partent travailler ou suivent 
les leçons d’un grammaticus qui leur apprend 
la grammaire et la littérature.

Chers dieux 
lares, je vous 
remets ma 

toge d’enfant 
et ma bulla.

À 15 ans, le rhéteur leur apprend l’art de bien 
parler en vue d’une carrière d’avocat ou de 
politicien. À 16 ans, ils revêtent la toge virile : 
ils sont des adultes !

Plus vite, toi ! Dépasse-le !

Osselets, dés, toupie, billes, marelle, cerceau sont les jeux préférés des jeunes Romains. 
Ils aiment aussi atteler pigeons, oies, souris qui font la course !
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Les Romains sont soucieux de leur apparence et de leur hygiène. Ils portent des vêtements légers 
et simples. Les hommes se drapent rarement dans une toge.

Broche

Pallium

Tunique à 
manches courtes

Sandales en cuir

Cheveux relevés 
en chignon

Stola, robe à plis

Palla

Sandales fines 
en cuir

Les riches romaines passent du temps 
à se coiffer. Quel travail quand il faut boucler 
chaque mèche avec des fers à friser chauffés 
sur un brasero !

Claudia ! 
Où avez-vous 

rangé mon rouge 
pour les lèvres ?

Pour se maquiller, elles utilisent pommades, 
poudres, fards et huiles parfumées : de la poudre 
de craie qui blanchit le visage, de la cendre 
qui noircit les cils…

Ce bracelet est 
mon préféré !

Elles aiment aussi se parer de bijoux raffinés : 
bagues, boucles d’oreilles en or ou en perles 
de verre, bracelets en forme de serpent portés 
au poignet ou au bras.

Une vraie 
corvée !

Les hommes portent les cheveux courts 

et doivent être rasés de près. Quand l’empereur 

Hadrien lance la mode de la barbe, quel 

soulagement !
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Ave Tiberius ! 
Tu viens aussi 
aux thermes ?

Faire du sport, bavarder, lire, se baigner : voilà 
ce que peuvent faire les Romains aux thermes 
publics, de vastes édifices ouverts aux femmes 
et aux hommes séparément.

J’ai eu une journée 
épuisante. Je suis 
content de venir 
me détendre !

Là se trouvent salles de bains, gymnases, 
bibliothèques, jardins, salles de réunion. 
Rome compte plusieurs centaines de thermes. 
Certains sont immenses.

LE PARCOURS DU BAIGNEUR

1. Échauffement en jouant à la balle, 
en courant ou en luttant, le corps enduit 
d’huile.

2. Décrassage avec un strigile (racloir en 
métal) pour enlever la saleté sur la peau.

3. Passage à l’étuve où l’air est à 60 °C 
pour transpirer.

4. Dans le caldarium, salle chaude, 
on s’asperge d’eau brûlante.

5. Dans le tepidarium, salle tiède, on plonge 
dans l’eau tiède.

6. Dans le frigidarium, l’eau du bain est 
froide : elle revigore.

Dans les sous-sols, des feux sont alimentés par des esclaves. L’air chaud monte à travers les briques 
creuses des murs et les conduits. Dans des petites salles, masseurs, épilateurs et parfumeurs prennent 
soin de ceux qui peuvent payer.
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Demain commencent les jeux, 
enfin, on va s’amuser !

Du pain et des jeux ! Voilà ce que 
réclame le peuple de Rome sans 
travail. Pour être nourri, il reçoit 
chaque mois des rations de farine. 
Pour être occupé, des spectacles 
publics et gratuits.

Quel bon empereur ce Titus, il nous 
offre cent jours de jeux !

L’empereur les offre pour plaire au peuple. 
Mais, à l’origine, les jeux ont un but religieux : 
faire correspondre le monde des dieux avec celui 
des morts.

Poussez pas derrière, il y aura de la 
place pour tout le monde !

Ils ont lieu pendant les nombreux jours fériés : 
près de 200 jours consacrés aux dieux, aux 
empereurs, aux généraux vainqueurs ou aux fêtes 
de quartiers !

Au Circus Maximus de Rome, la foule des 200 000 spectateurs est surexcitée. Quatre équipes 
de cochers ou conducteurs de chars s’affrontent dans des courses et beaucoup d’argent est parié.

Par attelage, un cocher casqué 
debout sur son char à deux roues 
tiré par 4 chevaux.

7 tours de piste doivent être effectués le plus 
vite possible pour gagner la course.

3 dangers : 
la borne centrale que la roue d’un char peut toucher. 
La collision avec un autre char. 
Le passage de chaque virage : attention à l’accident 
qui peut être mortel !

Pour éviter le risque de surchauffe, des employés 
jettent de l’eau sur les roues des chars.

Chaque cocher enroule les rênes 
autour de son torse. En cas de danger, 
il les coupe avec son poignard.

30



Rétiaire

Thrace

Mirmillon

Samnite

Voici les gladiateurs ! Ils combattent dans l’amphithéâtre du Colisée, entre eux 
ou contre des animaux. Lors de ces spectacles cruels, ours, buffles, éléphants peuvent aussi 
affronter fauves ou autruches.

Allez-y
les lionnes !Épargne-le ! Égorge-le !

Les gladiateurs sont des condamnés à mort, des prisonniers 
de guerre ou des volontaires alléchés par les primes. 
Ils apprennent à se battre dans une école. 
Les coups sont d’une violence inouïe et le sang coule.

Le théâtre attire un public plus exigeant, mais il est populaire. À l’exemple de la Grèce, 
on donne des tragédies, des comédies et des farces où les acteurs portent des masques.
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Les campagnes vivent au rythme des saisons, loin des foules et de l’agitation des villes, 
mais elles en dépendent car elles les approvisionnent en partie.

Quelle joie d’avoir 
quitté Rome !

De riches propriétaires possèdent d’immenses 
domaines, de plusieurs centaines d’hectares. 
Ils sont à la fois source de revenus et lieu 
de résidence.

Celui qui bronche, 
gare à lui !

Des intendants organisent le travail des 
ouvriers, qui peuvent être plusieurs milliers : 
hommes libres, affranchis, esclaves…

Pourvu qu’il pleuve enfin !

Les petits propriétaires cultivent eux-mêmes 
leurs parcelles de terres qu’ils ont obtenues 
parfois à l’issue d’une campagne militaire. 
Ils vivent de leur production.

Le blé, l’olivier et la vigne, les trois cultures 
de base, sont cultivés sur tout le pourtour de 
la Méditerranée. L’olivier donne de l’huile pour 
la cuisine et l’éclairage.

Dis donc, d’où viennent ce vin, 
ces jambons et ces fromages ?

De la Gaule, 
pardi !

Les campagnes d’Italie subissent la concurrence des provinces de l’empire. L’Égypte est un grenier 
à blé, le vin et l’huile viennent d’Espagne ou de Gaule.
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Ainsi les productions s’adaptent au marché. Près des villes, l’élevage rapporte bien. 
Les brebis et les chèvres donnent du lait, les abeilles du miel pour sucrer les aliments.

Les outils et les machines agricoles sont 
simples et peu efficaces. Le progrès technique 
n’est pas favorisé car on compte avant tout 
sur la force des esclaves. Pourtant, quel progrès, 

cette invention !

La moissonneuse, qui coupe les épis de blé, 
inventée par les Gaulois, ne se diffuse pas.

Dire que maintenant moudre,
ça se fait tout seul !

Par contre, les Romains savent tirer parti 
de la force de l’eau. Les moulins hydrauliques 
actionnant des meules qui écrasent les grains 
sont un grand progrès.

C’est vous, le propriétaire     
de cette terre ?

Surtout, sous Auguste, l’administration romaine 
entreprend de dresser le cadastre général 
de l’empire. C’est une œuvre gigantesque !

Avec leur outil, la groma, des géomètres prennent des repères et délimitent les parcelles 
avec des bornes, des chemins ou des fossés. Le quadrillage de vastes régions permet de recenser 
les propriétaires et de lever des impôts.
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Les Romains excellent dans l’art de construire. Pour relier les villes des provinces de l’empire, 
ils édifient un réseau routier de 90 000 km, unique à l’époque !

Comme une toile d’araignée, il rayonne à partir 
de Rome. Les distances se calculent en milles. 
Un mille équivaut à mille pas, soit 1,481 km.

Les distances se comptent à partir de la 
borne, le milliaire doré qui se dresse au cœur 
du Forum à Rome. Les routes sont jalonnées 
de bornes à chaque mille.

Eh oui, tous les 
chemins mènent 

à Rome !

La plupart des routes sont étroites et faites 
de pierres cassées grossièrement. Seules les 
routes d’État sont larges et bien entretenues.

             Vivement qu’on arrive sur la 
grande route qui vient d’être construite !

Elles sont les artères vitales de l’Empire. 
S’y déplacent en priorité les légions et les 
courriers de la poste impériale.

Laissez-nous passer, 
nous sommes prioritaires !

Pour aller en Espagne, 
je prends la via Aurelia 

ou la via Flaminia ?

Tu n’y est 
pas arrivé en 
Espagne… 
Sais-tu 

que tu en 
as pour 1 400 

milles ?

En temps de paix, les légionnaires construisent les routes. Elles sont bombées pour favoriser 
l’écoulement des eaux de pluie sur les côtés.

Avec ces dalles, la chaussée 
ne bougera pas.
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Ponts, tunnels et viaducs franchissent les nombreux obstacles naturels : fleuves, marais, ravins 
et montagnes. Ce sont de remarquables ouvrages d’art.

Pas plus de 
30 km par jour 

et pas plus 
de 500 kg de 
marchandises : 

vous connaissez 
la loi ?

Les marchands avancent très lentement, à dos 
de mulet ou sur leurs chariots. De plus, ils 
doivent respecter les limitations.

Avançons encore, 
la roue pourra tenir 

jusqu’au relais !

Tous les 10 ou 15 km, des haltes-relais 
permettent de s’arrêter ou de changer de 
monture. Les relais, plus importants, sont 
distants de 30 à 50 km et bien équipés.

Ouf, on a eu chaud, la roue n’aurait 
jamais pu rouler un mille de plus !

On peut y dormir, se nourrir, y trouver une 
écurie ou un charron qui répare les chariots.

Par Hercule, ma marchandise !

Chargements trop lourds, inattention 
du conducteur, affolement des animaux attelés… 
et c’est l’accident ! 

Un vrai travail de romain !

Les voies d’eau sont plus sûres. Mais il faut des mariniers pour tirer à contre-courant les barques 
pleines à ras bord sur les fleuves navigables.
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Les vents sont portants, 
on avance bien !

Pour ravitailler Rome et nourrir sa population, le transport des marchandises par la route 
et les fleuves ne suffit pas. La mer devient un axe important et vital du commerce.

J’attends 
ma commande 

d’huile. Le bateau 
d’Athènes doit 
arriver demain.

Elle permet d’acheminer tous les produits depuis 
les provinces de l’Empire, qui intensifient leurs 
échanges avec la capitale.

Ostie est le port de Rome. Il est situé 
à l’embouchure du Tibre, à 35 km de la cité. 
Déjà très actif sous la République, il devient 
nettement insuffisant sous l’Empire.

Un plus grand port : 
voilà ce qu’il faut pour 
le commerce de mon 

empire.

Au Ier siècle, L’empereur Claude donne l’ordre 
de l’agrandir avec de nouvelles installations 
et un phare où un feu brûle en permanence.

Il y a du monde, ici… 
Que de bateaux !

Même agrandi, le port est vite engorgé. De plus, 
il est mal protégé des tempêtes. Au début 
du IIe siècle, l’empereur Trajan fait creuser 
un autre bassin qui est relié au Tibre par un 
canal et desservi par une route.

Port

Via Po
rtuen

sis

Tibre

Via Ostien
sis

Rome

Ostie
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Pire qu’un navire 
de guerre à tirer !

Les gros navires lourdement chargés sont remorqués par des chaloupes jusqu’aux quais.

Enfin arrivés ! 
Que la mer a 
été mauvaise !

Au II
e
 siècle, Ostie est le plus grand port de 

la Méditerranée. Plus de 2 millions de tonnes 

de marchandises sont débarquées par an.

Eh Marcellus, le voilà le 
chargement que tu attends !

Pendant que les esclaves se tiennent prêts pour 

décharger, les négociants discutent. Les agents 

des compagnies maritimes aussi.

ANIMAUX POUR LES JEUX :

gazelles, léopards, 
hippopotames d’Afrique…

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION :

marbre de Grèce, de Tunisie, de Turquie…
MÉTAUX : 

étain de Grande Bretagne, 
argent, or, cuivre, 
plomb d’Espagne…

BLÉ : 

il vient surtout d’Égypte 
où il est chargé à Alexandrie,
(la deuxième ville de l’Empire).

VIN : 

la production de l’Italie ne suffisant pas, 
il provient de tout le bassin méditerranéen 
(Grèce, Espagne et Gaule).

HUILE : 

transportée par amphores, 
arrive d’Espagne et d’Afrique du Nord.
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Le commerce avec le lointain Orient est l’affaire des Grecs et des Syriens, intermédiaires 
des marchands romains. À dos de chameaux sont transportés des produits rares comme les épices, 
les parfums, l’ivoire.

Attention, c’est très délicat !

À Palmyre, en Syrie, aboutit la route 
caravanière de l’Asie centrale. C’est dans 
cette cité qu’arrive la fameuse soie de Chine.

Les riches romaines en raffolent et sont prêtes 
à payer des fortunes pour se parer avec cette 
précieuse étoffe.

Quelle merveille ! Mes 
amies vont être jalouses !

À l’intérieur de l’empire, le commerce n’est pas 
limité aux échanges avec Rome. Chaque province 
tisse des relations commerciales avec les 
autres.

Ah, voilà l’étain 
de Bretagne*, 
nos forgerons 

de Belgique vont 
être contents !

*Grande Bretagne actuelle

La prospérité qui enrichit les provinces est la 
conséquence de la paix qui règne. La domination 
romaine est bien acceptée et la romanisation 
est à l’œuvre.

Ça a quand même du 
bon, la paix romaine !

C’est par l’intermédiaire des villes que la romanisation s’étend à tout l’empire. Rome sert de modèle. 
Les villes deviennent les vitrines du mode de vie romain.

Avant nous étions 
des Gaulois, maintenant 

nous sommes des 
Gallo-romains, nuance !
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Les anciens centres urbains sont transformés. Surtout, des villes nouvelles sont fondées. 
Elles le sont toutes de la même façon. Un prêtre préside la fondation.

Je bénis l’emplacement 
de la future Arles.

 Sont délimités les 2 axes principaux se coupant
à angle droit, le forum, les édifices publics et 
les îlots d’habitation selon un plan en damier.

Sénateur, 
quand aurons-

nous notre 
hippodrome ?

Elles ont à leur tête un sénat local composé 
de riches habitants qui financent les édifices 
publics, les jeux et participent au ravitaillement.

Te voilà 
habillé 

maintenant 
en toge ! 
Psccht, 
quelle 
allure !

Peu à peu, les citadins adoptent le mode de vie 
romain. Ils apprennent à vivre avec des lois qui, 
rassemblées, constituent le droit romain.

Répète 
le verbe 
être, au 
présent : 

sum, 
es, 

est… *

La culture grecque tant admirée par 
les Romains se diffuse et la langue grecque 
prédomine à l’est de l’empire. À l’Ouest, 
c’est le latin qui se répand.

*je suis, tu es, il est…    

Titus, je te fais citoyen 
romain car tu t’es battu 

vaillamment dans 
l’armée !

C’est un bien grand 
honneur que vous me faites !

Des provinciaux deviennent 
des citoyens romains 
en entrant au conseil 
municipal de leur cité 
ou en rendant des services 
à l’État romain. À partir 
de 212, tous les habitants 
de l’Empire (sauf les
esclaves) deviennent 
des citoyens romains.
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Je fabrique la statue 
du divin empereur Néron.

Sous l’empire, la religion des Romains 
se transforme. Après Auguste, les empereurs 
encouragent le culte impérial et le renforcent. 
À leur mort, ils deviennent des dieux.

Regarde ce que 
j’ai rapporté, 

la statue de la 
déesse Cybèle !

À la suite des conquêtes, les soldats et 
marchands font découvrir à Rome des dieux 
célébrés en Orient : Cybèle, originaire d’Asie 
mineure…

Je prierai pour 
toi Isis, la déesse 

des marins, 
elle te protégera !

… Isis, la déesse égyptienne, Mithra, un dieu perse… Leur culte est suivi par de nombreux fidèles, 
attirés par l’espoir d’une autre vie après la mort.

Nous sommes 
monothéistes : 
nous adorons 
un dieu unique.

Les Romains entrent en contact avec d’autres 
religions orientales comme le christianisme, issu 
du judaïsme.

Venez écouter ma parole !

Au Ier siècle, Jésus, un juif de Palestine, prêche 
l’amour des autres et le pardon des fautes. 
Il fait espérer la vie éternelle à tous.

Jésus déplaît aux autorités juives qui le livrent aux Romains. Il est mis à mort sur la croix 
à Jérusalem. trois jours plus tard, ses proches affirment qu’il est ressuscité.
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Tu as entendu parler de ce Jésus, toi ?
Dès lors, l’enseignement 
de Jésus, qui proclame 
que tous les hommes 
et les femmes sont 
égaux, se répand parmi 
la population modeste 
des villes et des ports 
puis gagne l’Occident 
au IIe siècle.

Quoi ? 
Ces chrétiens 

refusent de me 
rendre un culte ?

Les chrétiens rejettent les dieux des Romains, 
s’opposent aux sacrifices et au culte impérial.

Jusqu’en 313, les chrétiens subissent des 
persécutions. Certains empereurs les crucifient, 
les font brûler vifs ou les jettent aux fauves 
dans les amphithéâtres.

Ce soir, on se réunit 
chez Flavius.

Cette politique oblige les chrétiens à célébrer 
leur culte en cachette. Ceux qui sont torturés 
forcent l’admiration par leur courage : on les 
appelle des martyrs.

Par ce 
baptême, 
Julius, 
te voilà 
chrétien.

Cette attitude entraîne la multiplication 
des conversions : chez les pauvres, les gens 
aisés et même dans l’entourage impérial.

Moi, empereur Constantin, 
j’instaure la liberté 
de culte à compter 

de ce jour.

Par l’édit de Milan 
de 313, le premier 
empereur chrétien 
Constantin autorise 
les chrétiens à 
pratiquer leur 
religion. En 394, 
l’empereur Théodose 
fait du christianisme 
la religion officielle. 
Les autres sont 
interdites.
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Depuis quelques 
jours, ils rôdent… 

Ce n’est pas 
bon signe !

Au IIIe siècle, l’empire romain connaît une crise 
grave. Ses frontières sont menacées par des 
Barbares (les peuples qui vivent hors de 
l’Empire) comme les Germains.

Tiens, une bonne épée à double tranchant !

Installés à l’Est du Rhin, les Germains 
regroupés en tribus vivent d’agriculture, 
d’élevage. Leurs artisans comptent d’excellents 
orfèvres et forgerons.

Voilà des fourrures, 
du bois et de l’ambre.

Les Romains les redoutent. Ils les contiennent 
derrière une ligne de fortifications, le limes, 
tout en pratiquant avec eux des échanges 
commerciaux.

Marchons vers l’Ouest !

Au cours du IIIe siècle, le limes est forcé. 
Un vaste mouvement de migrations pousse vers 
l’Ouest les peuples germaniques : Alamans, 
Francs et Goths.

Au secours !

Les campagnes proches des frontières 
sont dévastées.

Empereur Valérien, vous 
êtes fait prisonnier !

En Orient, les Perses multiplient les incursions 
et capturent même l’empereur Valérien en 260. 
L’empire romain n’est plus synonyme de paix 
et de sécurité.

42



À l’aide !

À l’intérieur de l’empire, le pouvoir politique 
vacille : des empereurs meurent au combat, 
d’autres se disputent le pouvoir et beaucoup 
sont assassinés.

Prudence : les brigands 
infestent les routes…

La peste sévit. La sécurité sur les routes 
et sur les mers n’est plus assurée. Le chaos 
menace l’empire…

Les caisses 
se vident…

En conséquence, l’économie n’est plus aussi 
prospère. L’État s’appauvrit et les prix 
augmentent.

Ordre de l’empereur : 
les impôts sont à payer 

sur le champ !

Les impôts sont de plus en plus lourds car 
les dépenses militaires sont en augmentation 
constante.

Au moins, à la campagne,
on aura à manger !

Les plus aisés s’installent dans leurs domaines 
à la campagne et abandonnent les villes qui 
perdent leurs habitants car le ravitaillement 
n’est plus aussi régulier.

Cependant, à la fin du IIIe et au début 
du IVe siècle, la situation se redresse peu à peu. 
Trois empereurs prennent des mesures énergiques.

Aurélien (270-275)

Constantin (306-337)

Il faut agir !

Et décider !

Réagir !

Dioclétien (284-305)
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Aurélien restaure un pouvoir fort. Il fait augmenter les impôts et repousse 
la menace barbare en faisant édifier une muraille de 19 km de long.

Mon peuple a faim 
et les prix ne cessent 

d’augmenter…

Dioclétien réglemente l’économie en fixant un 
prix maximum aux produits courants. Il autorise 
les Germains à s’installer dans l’Empire.

À quatre, on 
est plus forts 
pour être à la 
tête de notre 

empire !

Pour gouverner, il instaure une tétrarchie 
en associant à l’exercice du pouvoir trois 
autres codirigeants. Mais c’est un échec.

Enfin, nous pouvons 
pratiquer notre religion 

au grand jour !

Constantin redonne à son empire une plus 
grande unité intérieure en accordant la liberté 
de culte. C’en est fini des persécutions des 
chrétiens.

Il choisit Byzance comme nouvelle capitale 
de l’empire et l’appelle Constantinople.

Admirez la belle 
mosaïque qui vient 
d’être terminée !

Au IVe siècle, la prospérité revient. Le nombre de villes augmente en Gaule et en Afrique. 
Les grands propriétaires vivent bien au sein de leurs vastes domaines.

Rome

Constantinople
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À la fin du IV
e
 siècle, la pression des barbares 

n’a jamais été aussi forte. Les Germains poussés 

par les Huns d’Asie centrale pénètrent dans 

l’empire : ce sont les Grandes Invasions. Coupons l’empire en deux : nous 
le défendrons plus facilement.

En 395, l’empereur Théodose partage en deux 

l’empire : l’empire romain d’orient et l’empire 

romain d’Occident.

Entrons en Gaule, on dit que cette 
province est riche !

Pendant que les Wisigoths menacent Constantinople et déferlent en Grèce et en Italie du Nord, 

d’autres peuples germains franchissent le Rhin et dévastent la Gaule.

Rome est pillée en 410 par les Wisigoths et en 455 par les Vandales. Les chefs barbares se 

partagent l’empire romain d’Occident et y fondent des royaumes. En 476, Odoacre détrône le dernier 

empereur. Quant à l’empire romain d’Orient, il résiste aux invasions et survit jusqu’en 1453, 

sous le nom d’empire byzantin.

Germains

Huns
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NOUS SOMMES TOUS 
UN PEU ROMAINS !

Pendant cinq siècles, Rome a imposé une empreinte forte 

dans toutes les provinces qu’elle dominait. Aujourd’hui encore, 

la plupart des pays européens portent en eux l’héritage romain.

LA « RES PUBLICA » : LA CHOSE PUBLIQUE
En s’inspirant du modèle de la Grèce antique, 

Rome s’est donné des institutions qui organisent 

la façon de gouverner la cité. Elles reposent 

sur un principe majeur : le pouvoir est détenu 

par des citoyens qui élisent leurs représentants 

pour l’exercer. Même si le fonctionnement de 

ces institutions a 

connu des limites et 

des dérives, elles ont 

posé les bases de nos 

façons de gouverner aujourd’hui. Le 

droit en est le fondement. Il garantit la 

liberté, la propriété et la sécurité des 

citoyens : ce sont les grands principes 

qui régissent nos lois. 

LE CALENDRIER DE JULES CÉSAR 
C’est à Jules César que nous 

devons les bases du calendrier 

que nous utilisons aujourd’hui. 

En 46 av. J.-C., César décide que 

l’année comptera 365 jours et 

que tous les quatre ans un jour 

supplémentaire sera intercalé (ce sont les années bissextiles). 

Cette réforme vise à être plus en phase avec l’année solaire. 

Par ailleurs, certains noms de mois de notre calendrier viennent 

directement des Romains. Le mois de janvier est consacré au 

dieu Janus,  mars au dieu de la guerre Mars, juin à la déesse 

Junon, Juillet vient de Jules (Jules César : encore lui !) et août 

de l’empereur Auguste.

VOUS PARLEZ LATIN ?
De nombreuses langues 
européennes sont issues 
du latin, la langue des 
Romains. Il s’agit de 
l’italien, du français, de 
l’espagnol, (catalan et 
castillan) du portugais 
et du roumain. En 
Europe, pendant tout le 
Moyen Âge, le latin est 
la langue savante, celle 
des penseurs, savants et 
des personnes instruites. 
Celle de l’administration 
pour la rédaction des 
écrits officiels, celle de 
l’enseignement en France 
jusqu’au XVIIe siècle, et 
celle de l’Eglise catholique 
romaine jusqu’en 1962.

Buste de 

Jules César.

Cicéron au sénat 
(tableau de 

Cesare Maccari, 

1880).



QUE DE VILLES !
En les fondant ou en les transformant, les 

Romains essaiment des villes dans tout 

l’Empire. Cologne, Tolède, Milan, Lyon 

ou Bordeaux occupent des sites crées 

ou développés par eux. Pavie, Aoste ou 

Strasbourg sont à l’origine des camps 

militaires qui deviennent au fil du temps 

des cités. Les constructions édifiées dans 

l’Empire sont d’une solidité à toute épreuve. 

La preuve ?  Beaucoup d’édifices subsistent 

çà et là, intacts ou sous la forme de vestiges. 

Par ailleurs,  un grand nombre de voies ferrées et de routes 

actuelles empruntent le tracé des routes romaines

LA MÉMOIRE GRAVÉE DANS LA PIERRE
Pour célébrer une victoire ou honorer une personne illustre, les 

Romains élèvent des statues, dressent des colonnes, édifient des 

arcs de triomphe… Une 

culture de la mémoire 

dont nous avons hérité : 

nous construisons de 

nombreux monuments 

pour fixer le souvenir 

d’événements marquants 

ou de personnalités aux 

actes héroïques.

LE LEGS DE DEUX RELIGIONS
Judaïsme et christianisme se sont diffusés au sein de l’empire 

romain en raison des facilités de circulation des hommes et 

des idées dans ce vaste ensemble. Victimes de persécutions, 

les chrétiens forcent l’admiration des populations. Toléré par 

Constantin en 313, le christianisme triomphe en 394 lorsqu’il est 

reconnu comme seule religion de l’empire. Il s’appuie sur l’Eglise 

dont l’organisation est calquée sur celle de l’empire. Sa puissance 

s’épanouit au Moyen Âge et façonne la civilisation européenne. 

Ruines de 

l’aqueduc 

de Claude,

à Rome.

L’Arc de Triomphe 

des Champs-Élysées, 

édifié au début du XIXe 

siècle par Napoléon Ier.
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